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sponsored by the government. Mr. Fulton and I have 
talked together about it. and we will support that 
amendment. If the government does not bring forward 
such an amendment, then either one of us will propose 
an amendment and hope to convince our colleagues that 
it is not only desirable but in fact essential.

I can only say it has to be an oversight, because I do 
not know any agreements that are not binding on all 
parties. The only time an agreement is not binding, to my 
knowledge, is if some information is withheld that is 
apropos to the agreement, then it can be declared null 
and void by a court. Otherwise it is binding on all parties. 
So this has to be an oversight, and we are going to pay 
close attention to that.
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I want to come next to the funding, and this is a little 
more troublesome. When the Union of Ontario Indians 
were here, we raised the funding question with them, and 
they said in effect, and 1 am not quoting them, that “this 
is the first we heard of if. Now, the minister, Mr. 
McKnight, said in the House on June 2—page 16081 of 
Hansard:

As we go forward we are prepared to assist Indian 
bands as much as possible during this negotiating 
process. My Department will be offering financial 
assistance to bands who undertake these negotiations.

Now, that is fine; it is a good statement, but we really do 
not know what it means. Do you have any more than 
that? Have you seen any details of the funding formula, 
the funding criteria, and so on1

Chief Montour: Mr. Chairman, in answer to hon. 
member Fenner's question, I would turn to my research 
director, because his job hinges on whether he gets 
funding or not. Mr. Monture.

Mr. Phil Monture (Research Director, Six Nations 
Council): In many of these negotiations the issues are so 
complex that investigation. . . I guess the Crown is going 
to try to hide behind any outstanding liabilities that might 
arise or that could give some leverage to Indian First 
Nations in these negotiations settling unsold surrendered 
Indian lands. For Six Nations, we are accounting for 
roughly 750,000 acres, and some of them are laid out in 
square links, let alone hundreds of acres and thousands of 
acres. Some have not been paid for. We have to identify 
them, and it cannot be done on a piecemeal basis. Let us 
do it properly and clear it up once and for all, because 
these outstanding issues are just not going to go away. I 
would just as soon clear it up once and for all. All 
governments participating in these negotiations feel that 
there has been some finality achieved. The funding is 
essential, and it has to he a bit more than what has been 
made available, because with the federal cut-backs it is a 
starvation road you are on trying to resolve these issues.
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sous un jour très positif. Nous nous attendons à ce que le 
gouvernement propose un amendement. J’en ai discuté 
avec M. Fulton, et nous appuierons cet amendement. Si le 
gouvernement ne propose pas un tel amendement, l'un de 
nous deux en proposera un, et nous espérons convaincre 
nos collègues que non seulement c’est souhaitable, mais 
indispensable.

A mon avis, il ne peut s'agir que d'un oubli, car je ne 
connais aucun accord qui ne soit pas exécutoire pour 
toutes les parties. A ma connaissance, un accord peut ne 
pas être exécutoire seulement en cas de non­
communication de certains renseignements concernant 
l'accord et, à ce moment-là, il peut être déclaré nul et non 
avenu par un tribunal. Autrement, il est exécutoire pour 
toutes les parties. 11 ne peut donc s’agir que d’un oubli, et 
nous allons tout faire pour le réparer.

Passons maintenant à la question du financement, qui 
me semble un peu plus troublante. Lorsque l’Union des 
Indiens de l'Ontario est venue témoigner, nous leur avons 
posé cette question du financement et, en fait, ils nous ont 
répondu, et je cite: «première nouvelle». Or, le ministre, 
M. McKnight, a dit à la Chambre le 2 juin—page 16081 
du Hansard-.

Nous sommes prêts à aider les bandes indiennes autant 
que faire se peut pendant le processus de négociation. 
Mon ministère accordera une aide financière aux 
bandes qui négocient.

C'est beau, c’est une belle promesse, mais nous ne savons 
pas vraiment ce que cela veut dire. En savez-vous plus? 
Avez-vous appris des détails sur cette formule de 
financement, sur les critères de financement, etc.?

Le chef Montour: Monsieur le président, je 
demanderais à mon directeur des recherches de répondre 
à ta question de M. Fenner, car son emploi dépend 
justement de ce financement. Monsieur Monture.

M. Phil Monture (directeur des recherches, Conseil des 
Six nations): Dans nombre de ces négociations, les 
questions sont si complexes que les investigations. . . Je 
soupçonne la Couronne d’essayer de se servir de toute 
obligation en souffrance ou de contrer toute chose 
pouvant avantager les Premières nations dans ces 
négociations sur le contrôle des terres indiennes cédées, 
mais non vendues. Pour notre part, nous avons recencé 
environ 750,000 acres, dont certains calculés en centièmes 
de chaînes carrées, sans compter des centaines d’acres et 
des milliers d'acres. Certaines n’ont pas été payées. Il faut 
les recenser, et on ne peut le faire au petit bonheur la 
chance. Faisons-le correctement, réglons le problème une 
bonne fois pour toutes, car il ne se réglera pas de lui- 
même. Je préférerais de loin que ce problème soit réglé 
une bonne fois pour toutes. Tous les gouvernements 
participant à ces négociations estiment que certains 
résultats ont déjà été obtenus. Le financement est 
essentiel, et il faut faire mieux que jusqu’à présent, car les


